
Intervention SDM-CFDT au congrès confédéral de Bordeaux 

 

Chers camarades cédétistes, 

Nous tenons en premier lieu à remercier les organisateurs, URI Nouvelle Aquitaine : merci 
de faire de ce congrès – point d’orgue de notre démocratie interne – une réussite. Le 
Syndicat Défense Méditerranée CFDT souhaite s’exprimer aujourd’hui sur le bilan des 4 
ans de mandature à la fois sur la confédération mais aussi sur son expérience. 

Quatre années durant lesquelles nous n’avons pas chômé. La lutte contre la réforme des 
retraites a été une réussite si on la regarde du point de vue mobilisation : cela a permis de 
montrer que la CFDT est présente pour défendre les travailleurs du public et du privé. En 
interne cela a aussi recréé du lien entre des militants de différentes structures de la CFDT 
et montrer que la CFDT savait être unie. Politiquement le résultat est plus mitigé : un 
gouvernement qui passe en force avec le 49.3, un patronnat dogmatique qui ne pense 
qu’à l’argent et à travailler plus, une suspension seulement 2 ans après et pas de garantie 
pour l’avenir. Il est très probable que nous devions recommencer dans les années à venir. 

Pouvoir d’achat et partage de la valeur : sur ce sujet également la CFDT a été force de 
propositions, mais s’est heurtée à un gouvernement obsédé par les économies – sauf 
quand il s’agit de verser des aides aux grandes entreprises – et un patronnat qui veut 
partager ses dividendes uniquement avec ses actionnaires et surtout pas avec les 
travailleurs qui créent la richesse tout autant et même plus. La CFDT doit continuer à se 
battre pour la conditionnalité des aides aux entreprises et pour que les travailleurs 
puissent vivre dignement de leur travail. 

Malgré les dangers que fait courir l’extrême droite sur les travailleurs, nous constatons 
tous les jours sa progression. En particulier dans notre région – la PACA – et notre domaine 
d’activité – la Défense. Nous ne sommes pas dupes : nous savons bien que certains de 
nos adhérents voir mêmes militants cèdent aux sirènes du populisme d’extrême droite et 
de la facilité de désigner les étrangers comme responsables de tous nos maux. Nous 
devons la combattre de toutes nos forces pour les travailleurs. Nos valeurs sont 
incompatibles et partout où l’extrême droite est arrivée au pouvoir ce sont les plus faibles 
et les travailleurs qui ont été les premières victimes. Nous continuons de demander à la 
confédération et aux fédérations d’outiller nos militants pour lutter sur le terrain 
directement. C’est en émancipant les travailleurs sur la duplicité de l’extrême droite que 
nous pourrons la combattre dans les administrations et entreprises. 

En interne, nous saluons tous les travaux menés par la confédération pour améliorer 
notre fonctionnement : RDV des syndicats, le qui fait quoi, la fabrique du changement. 
L’état de notre syndicat au moment où ils étaient mis en œuvre ne nous a 
malheureusement pas permis d’y participer pleinement. Mais plus généralement, nous 
regrettons qu’il y ait parfois trop de distance entre les structures confédérale et fédérales 



et les syndicats ce qui ne permet pas travailler ensemble sur ces sujets d’organisation. 
Nous pensons également qu’il y a parfois trop de lourdeur entre les différentes structures 
: nous sommes tous militants et militantes CFDT, notre objectif est de défendre et 
améliorer les droits des travailleurs, pas de créer de l’entropie et des protocoles entre les 
structures. Cela crée de la surcharge de travail pour nos militants et les éloignent des 
travailleurs – contradictoire avec la proximité des travailleurs que nous revendiquons. Il y 
a déjà beaucoup de travail pour nos militants avec les attaques régulières du 
gouvernement et du patronnat contre les salariés du privé et les agents de la fonction 
publique (droit du travail, assurance chômage, réduction dogmatique du nombre de 
fonctionnaires, etc), n’amplifions pas la fatigue militante avec des injonctions 
contradictoires et des lourdeurs internes - je dirai même ne faisons pas dans la CFDT ce 
que nous reprochons aux employeurs de faire. Sur la fatigue militante nous sommes 
satisfaits que la confédération s’empare de ce sujet mais nous attendons du concret pour 
la future mandature car oui certains de nos militants sont fatigués. Dans le syndicat nous 
faisons du collectif pour s’entraider et s’épauler dans les moments compliqués, nous 
attendons des structures fédérales et confédérale du soutien. 

Nous tenons aussi à remercier la confédération ainsi que notre fédération et notre URI 
pour l’accompagnement DOFA dont nous avons bénéficié et notre mise sous tutelle : cela 
a permis de recréer notre collectif syndical et de repartir. La preuve militants privé/public 
ensemble pour vous parler de ce bilan sans dents cassées ou œil au beurre noir !  
Notre objectif est désormais les élections, d’abord à Naval Group en octobre et au 
Ministère des Armées en décembre. 
Nous serons ravis d’accueillir Marylise le 10 septembre à Toulon. Nous lui conseillons de 
mettre une bonne paire de baskets, le programme sera dense et sportif ! 

Nous vous remercions de votre attention et vous souhaitons à tous un excellent congrès. 

 


